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édi   t o
 
Arraché !

Cette 9è édition du Festival Femmes Méditerranée aura été arrachée à la « conjoncture actuelle », ce terme si 
pratique pour donner une résonance objective au fatalisme. Chaque année notre festival, comme tant d’autres, 
doit réussir un numéro d’équilibriste de plus en plus périlleux pour exister. Il ne s’agit pas pour moi de contester 
la réalité de cette crise mais de saluer le travail extraordinaire de toutes les bénévoles qui font vivre ce Festival 
malgré la crise. Et contre elle ! 
Mais ce qui fait vivre un festival c’est avant tout la création et les créateurs. Dans notre cas les créatrices. Car un 
festival ne fait que cueillir les fruits de leur travail. Une programmation crée des résonances. Entre des œuvres, des 
auteurs, des regards et des propos. Mais il n’y pas de résonance sans voix. Sans cris parfois.
Là encore, il faut mesurer ce qui est « arraché ». Arraché à un système cette fois. Un film est toujours un petit 
miracle né d’un fragile alignement des étoiles. Les cinéastes, leurs producteurs, mais aussi les équipes artistiques 
et techniques et les acteurs qui rendent cet alignement possible savent mieux que quiconque à quel point un 
film est « arraché »  au système... Saluons donc là encore ce qui a été arraché : chacun des films qui composent 
ce festival. 
Saluons la passion, parfois les sacrifices, qui font qu’un film est. Et saluons ces femmes réalisatrices qui arrachent 
la parole à une conversation qui parfois les exclut. Et qui arrachent aussi le droit de faire des films dans un métier 
qui reste extrêmement masculin : seuls 10 à 15% des réalisateurs en France sont des réalisatrices. C’est peu, très 
peu. Mais bien plus que presque partout ailleurs.  Au bout du compte c’est bien de cela qu’il s’agit : non pas 
arracher un Festival. Ni même arracher un film. Il s’agit d’arracher la parole, d’avoir une voix, des droits, des aspi-
rations et aussi, des rêves. Car dans toutes les luttes, celles des femmes notamment - mais pas seulement - qui 
se déploient en Méditerranée aujourd’hui... De la lutte pour le développement à celle pour la survie, de la lutte 
pour les droits des femmes à celles contre les prosélytismes et les raidissements identitaires, il est nécessaire de 
saluer ce courage. Et d’espérer. Espérer que des droits seront arrachés. Par les femmes en Méditerranée et ailleurs. 
Par les peuples contre leurs oppresseurs. Et aussi par le cinéma d’auteur. Chacun des films de notre festival et plus 
largement tout film d’auteur est un rappel de ce principe énoncé par Stéphane Hessel que nous affectionnons 
tant à FFM : « Créer c’est résister. Résister, c’est créer ». 
Arracher quelque chose peut sembler violent. Mais quand on le fait ensemble, c’est fou ce que ça peut être utile. 
Merci donc à vous, qui écoutez les cris et les chuchotements des auteurs et des films que nous présentons cette 
année. Vous êtes sa raison d’être, parce qu’une voix, c’est fait pour être écoutée.

Laurence Boulin, Présidente de Films Femmes Méditerranée
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Incontournables, les Rencontres FILMS FEMMES MEDITERRANéE proposent pour leur  9è édition plus de 
30 films, fictions et documentaires, animation, courts et longs métrages, inédits et avant-premières, réalisés par des 
femmes des deux rives de la Méditerranée.
Regards de femmes sur un monde en plein bouleversement, ces films stimulent les échanges et débats avec 
des cinéastes, venues de 11 pays méditerranéens. Ces Rencontres sont un lieu de découverte et de réflexion 
où le cinéma et l’engagement se mêlent et se répondent, en invitant des œuvres rares, peu montrées qui 
permettent une réelle diversité de propositions cinématographiques.
Cette année, nous désirons ouvrir de nouveaux espaces de dialogue, autour d’œuvres engagées artistique-
ment et politiquement. Donner encore plus d’ampleur à notre manifestation en permettant à un large public 
de participer à des projections/débats dans plusieurs lieux partenaires à Marseille puis à Martigues, Hyères 
et la Ciotat. 
Ainsi à Marseille, aux côtés des cinémas Le Prado et l’Alhambra, Les Rencontres investissent plusieurs lieux ancrés 
dans la vie culturelle de la Métropole. 
A la Villa Méditerranée, une Table Ronde « Cinéastes méditerranéennes et engagement politique » en par-
tenariat avec ARTE Actions Culturelles, réunira des cinéastes et une photographe, venues d’Espagne, d’Italie 
et de Tunisie.
Au MuCEM, c’est en partenariat avec le Festival International de Films de Femmes de 
Dortmund/Cologne et le Goethe-Institut que nous pourrons découvrir une cinéaste germano-turque. 
Aux ABD Gaston Defferre sont invitées à dialoguer la réalisatrice Florence Miailhe dont on verra les films d’ani-
mation, sensuels et poétiques et l’écrivaine Marie Desplechin, sa coscénariste. Croisement de la littérature et 
du cinéma.
La soirée 13 en courts, comme chaque année, proposera une compétition de 13 courts métrages, venus 
de 7 pays parmi lesquels, le Jury de professionnelles du cinéma, le public ainsi que, pour la première fois, un 
jury de collégiens choisiront leur prix.
A l’Alcazar, une Table Ronde autour du web documentaire réunira des professionnels de cette nouvelle forme 
de narration, souvent collective et multidisciplinaire, suivie de la projection de web docs de réalisatrices por-
teuses de témoignages d’habitants, de résistants et de femmes singulières des pays du monde arabe.
Enfin une soirée de films autour de la musique haute en couleur, va nous faire découvrir l’Electro Chaabi égyptien 
et les paroles de Slameuses ! qui jaillissent comme un exutoire salutaire et poétique avec l’intervention live de 
dame Barbie tue Rick et ses invitées !  Un concert  de Nova Zora ouvrira les Rencontres.
Un esprit rebelle, tout comme notre nouvelle affiche, inspirée par l’installation de la Tunisienne Hela Ammar. 

Merci de votre fidélité et de votre engagement à nos côtés, ils nous sont infiniment précieux.

Sonia Jossifort, Directrice de la programmation
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3 0  F I L M S 

11 Fictions 
6 Documentaires 
5 Inédits 
3 Avant-Premières 
13 Courts Métrages

2 7   I N V I T é S 

. Mata Gabin (comédienne) pour le film Des Etoiles. Mali Arun (réalisatrice) pour le film Barak . Florence Miailhe (réalisatrice) et
Marie Desplechin (écrivaine). Catherine Tissier (réalisatrice) pour le film Slameuses !. Barie tue Rick (slameuse). Hind Meddeb (réalisatrice) pour le film Electro Chaabi. Carol Mansour (réalisatrice) pour Not Who We Are . Letizia Gullo, Ester Sparatore, Oliva Acosta, Héla Ammar,
Nina Hubinet et Giusi Nicolini (sous réserve) pour
la Table Ronde ARTE Actions Culturelles. Catherine Dussart (coproductrice) et Betty Schiel  pour Araf. Nadine Lamari (coscénariste) pour Qui vive. Chantal Briet (réalisatrice) pour L’année des Lucioles. Oliva Acosta (une des coréalisatrices) pour
Yo decido, El tren de la libertad. Nicolas Bole, Alexandre Cornu, Alexandre Brachet,
Emmanuel Vigier, Caroline Donati,
Carine Lefebvre Quennell et Simon Bouisson
pour la Table Ronde sur le webdocumentaire. Elena Cotta (comédienne) pour Palerme

1 3  PAY S 

Italie, France, Sénégal, Egypte, Liban, Allemagne, Turquie,
Espagne, Israël, Grèce, Géorgie, Maroc et Tunisie.

é D I T I ON   2 0 1 4  EN   C H I F F RES 

9  L I E U X  D E  P R O J E C T I O N  A  M A R S E I L L E 

CINEMA LE PRADO
CINEMA L’ALHAMBRA
CINEMA LE GYPTIS LA FRICHE DE LA BELLE DE MAI
LE MuCEM
ALCAZAR BMVR
INSTITUT CULTUREL ITALIEN
MAISON DE LA RéGION
VILLA MéDITERRANéE
ABD - ARCHIVES ET BIBLIOTHèQUE DéPARTEMENTALE
GASTON DEFFERRE

3  É TA P E S  H O R S  M A R S E I L L E

CINEMA EDEN à LA CIOTAT
CINEMA JEAN RENOIR à MARTIGUES 
CINEMA OLBIA à HYèRES

2  R E N D E Z - V OU  S  M U S I C A U X

NOVA ZORA
BARBIE TUE RICK , TAMER SLAM, CAROLKROL,
PAT APON, PHILOME
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 L ‘ A F F I C H E

LA MARSA DE HELA AMMAR

« La photo a été prise dans le cadre du projet Artocratie / inside out Tunisia (2011).  Ce projet a été porté 
par l’artiste français JR et réalisé par 6 photographes tunisiens (moi compris).  Il avait pour objet de rendre 
hommage à des citoyens tunisiens anonymes au lendemain de la révolution.  Leurs portraits tirés en noir 
et blanc et en grand format ont été installés un peu partout sur les murs de différentes villes tunisiennes 
en remplacement de ceux du président déchu (jusque-là omniprésents). Sur cette photo nous avions investi 
une petite cabane de pêcheurs située à la Marsa, banlieue Nord de Tunis ». Hela Ammar 

Hela Ammar

Hela Ammar s’inscrit dans la lignée de cette nouvelle génération d’artistes femmes arabes dont la démarche 
exprime souvent une dualité intérieure, sociale et culturelle dans leur quête d’identité.
Née à Tunis le 02 Juin 1969, elle vit et travaille à Sidi Bou Said.
Elle a souvent choisi de se mettre en scène, pour s’exprimer sur des sujets qui participent à cerner les 
contours d’une identité féminine sans cesse en mouvement.
Mettant plus généralement  à profit ses différentes rencontres, elle confronte les aspirations de l’individu 
à la réalité sociale, culturelle, politique ou religieuse. Depuis 2003, elle expose régulièrement en solo et en 
groupe en Tunisie et ailleurs.

4



Mardi 7 oct obre > Cinéma Le Prado

Ouverture avant-première

>20:00
Le Meraviglie (Les Merveilles)
d’Alice Rohrwacher
Italie, 2014, fiction, 1h50, vo/stf
Avec Maria Alexandra Lungu, Sam Louwyck,
Alba Rohrwacher, Sabine Timoteo, Luis Huilca,
Monica Bellucci

Synopsis : 
Dans un village en Ombrie, c’est la fin de l’été. Gelsomina vit avec ses 
parents et ses trois jeunes sœurs, dans une ferme délabrée où ils pro-
duisent du miel. Les règles strictes qui tiennent la famille ensemble 
vont être mises à mal par l’arrivée de Martin, un jeune délinquant 
accueilli dans le cadre d’un programme de réinsertion, et par le 
tournage du « Village des merveilles », un jeu télévisé qui envahit 
la région.

Grand Prix du Festival de Cannes 2014

Propos de la réalisatrice :
« Une merveille est une chose qui vous laisse sans voix. C’est ce 
qui se situe entre le monde terrestre et le fantastique. (...) Dans 
Les Merveilles, mon film, il y a de petites merveilles faites de lumière, 
d’ombres, d’animaux et de secrets d’enfance, et il y a aussi de 
grandes merveilles, comme celles liées à l’apparition de Milly 
Cantena (Monica Belluci), la présentatrice d’un concours télévisé : 
« Le pays des Merveilles » qui promet de redonner vie au passé ». 

Bio : 
Née en Toscane, Alice Rohrwacher, diplômée de littérature et 
de philosophie de l’Université de Turin, a réalisé une partie du long 
métrage collectif Checosamanca. À 29 ans, elle écrit et réalise son 
premier long métrage Corpo Celeste, sélectionné à la Quinzaine des 
Réalisateurs et programmé aux Rencontres Films Femmes Méditerranée 
en 2011.

Fiche Technique : 
Le Meraviglie (Les Merveilles)
d’Alice Rohrwacher
Italie, 2014, fiction, 1h50, vo/stf
Avec Maria Alexandra Lungu,
Sam Louwyck, Alba Rohrwacher,
Sabine Timoteo, Luis Huilca,Monica Bellucci.
Distribution : Ad Vitam

Séance précédée d’un rendez-vous musical avec le groupe Nova Zora, voir p.335



Mercredi 8 oct obre > Cinéma Le Prado

Inédit Séance en partenariat avec EDF

>19:00
Des étoiles
de Dyana Gaye 
France-Sénégal, 2013, fiction, 1h28, vo/stf

En présence de la comédienne  Mata Gabin

Née à la frontière du Libéria et de la Côte d’Ivoire, Mata Gabin a 
grandi en France et est à la fois chanteuse et actrice. Présente à la 
télévision et au cinéma, elle a travaillé, entre autres, avec Lucien 
Jean Baptiste et François Dupeyron et a remporté plusieurs prix 
d’interprétation féminine.

Synopsis : 
Entre New York, Dakar et Turin, les destins de Sophie, Abdoulaye 
et Thierno se croisent et s’entremêlent. Des premières désillusions 
aux rencontres décisives, leur voyage les mènera à faire le choix 
de la liberté.

Festival Premiers Plans d’Angers 2014
Grand Prix du jury et Prix du public 

Propos de la réalisatrice :
« L’idée n’est pas de fixer une identité africaine ou sénégalaise 
mais plutôt d’en saisir le mouvement, avec ici le déplacement et 
la circulation comme principe d’invention. Il est difficile dans les 
grandes villes d’aujourd’hui de concevoir que l’on est simplement 
constitué d’une seule culture. La diaspora sénégalaise est implantée 
partout dans le monde avec une très forte appartenance au pays 
d’origine. L’Amérique du Nord représente le véritable horizon et la 
terre de fantasme de la jeunesse du continent africain. La France 
et l’Europe ne sont envisagées que comme une étape. Le contre-
point représenté par Thierno me semblait indispensable puisqu’il 
accomplit le trajet inverse. »

Bio :
Née à Paris en 1975, Dyana Gaye étudie le cinéma à l’Université 
Paris 8 et est lauréate en 1999 de la bourse Louis Lumière – Villa 
Médicis Hors les murs pour son premier film Une femme pour 
Souleymane (2000). Son film Dewenti (2006) est nommé aux 
César 2008 du meilleur court métrage. En 2009, Un transport en 
commun, comédie musicale, est sélectionné aux festivals de Sundance 
et Toronto et nommé aux César 2011 du meilleur court métrage. 
Des étoiles est son premier long métrage.

Fiche Technique : 
Des Etoiles
de Dyana Gaye
France-Sénégal, 2013, fiction, 1h28, vo/stf
Production : Arnaud Dommerc (Andolfi)
Distribution : Haut et Court
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Mercredi 8 oct obre > Cinéma Le Prado

Inédit

>21:00
Barak
de Mali Arun
France, 2013, documentaire, 1h, vo/stf

En présence de la réalisatrice Mali Arun

Synopsis : 
« Je rencontre Marcel, il est Rrom. Je lui plais. Il me dit qu’on va 
trouver un terrain juste pour nous, qu’il construira les baraques et 
que je serai la chef de la platz. De Saint-Denis à l’autre bout de 
l’Europe, Barak est l’histoire d’un jeu de piste entre la périphérie 
parisienne et ses terrains vagues, entre les baraques et leurs habitants, 
entre Marcel et moi ».

Bio : 
Née à Colmar en 1987, d’origine Chinoise, Allemande, Turque et 
Bulgare, Mali Arun passe sa scolarité dans une école Rudolf Stei-
ner dont l’apprentissage est basé sur les Arts. Après un baccalauréat 
cinéma-audiovisuel et une année préparatoire à l’Atelier de Sèvres 
de Paris, elle entre à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Visuels 
de La Cambre à Bruxelles où elle obtient une licence en Espace 
Urbain. Elle passe ensuite huit mois aux Beaux-Arts de Tianjin en 
Chine, qui l’a pousse encore d’avantage à étudier l’espace urbain et 
l’appropriation de celui-ci par ses occupants. Elle y réalise Chai Qian. 
De retour en Europe, elle intègre les ateliers de Michel François et 
de Guillaume Paris aux Beaux-Arts de Paris où elle réalise ses films 
Barak et Sieste.  

Fiche Technique : 
Barak 
de Mali Arun
Français, 2013, documentaire, 1h, vo/stf
Production : Marie-Odile Gazin
(The Kingdom)
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>18:30
Florence Miailhe
ou la peinture en mouvement 

Rencontre
avec la réalisatrice Florence Miailhe et
l’écrivaine Marie Desplechin.
 

Florence Miailhe contribue à faire du film d’animation un genre 

artistique à part entière et nous livre un univers sensuel et coloré, 

souvent teinté d’érotisme. 

Elle sera accompagnée de Marie Desplechin, coscénariste de plu-

sieurs de ses films et, à la suite de la projection, elles dialogueront 

sur les liens qu’elles ont noués entre création plastique et création 

littéraire. 

Au   p r o g r a mm  e

Schéhérazade
1995, 16 min

Prix du public au Festival International 
de Films de Femmes de Créteil

Au premier dimanche d’août
2000, 11 min

César du meilleur court métrage 2002

Conte de quartier
2005, 15 min

Mention spéciale du jury au Festival  de Cannes

Les Métamorphoses
d’après Ovide
2012, épisode N°1 : ACIS, 5 min12
Coréalisé avec élodie Bouedec & Mathilde Philippon-Aginski
Série télévisée de 6 tableaux de 5 min

Rafraîchissements offerts par les ABD

Jeudi 9 oct obre > Archives et Bibliothèque Départementale Gaston Defferre
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Jeudi 9 oct obre > Cinéma Le Prado

Inédit

>18:00
Slameuses !
de Catherine Tissier 
France, 2011, documentaire, 1h10

En présence de la réalisatrice Catherine Tissier 

Synopsis : 
Parce qu’il est l’expression du quotidien, des rêves, des passions 
ou des souffrances, le SLAM est un instantané des problèmes 
sociaux, des modes de vie, d’une génération et des relations 
entre hommes et femmes. Relations faites d’amours, de désirs, 
de défiances et de déceptions. Elles s’appellent Rim, Bams, Tata 
Milouda, Kamikaze, Miss Kaëly, Amaranta, Syllab... Elles sont 
moins connues que leurs homologues masculins, Grand Corps 
Malade ou bien encore Abd Al Malik... Ces poétesses urbaines 
du 21ème siècle jonglent avec les mots aussi bien sur les scènes 
prestigieuses du Bataclan, de la Grande Halle de la Villette que 
sur des estrades improvisées, dans des cafés populaires de Paris 
et de sa banlieue.

Bio :
Formée à l’école de la fiction documentaire (avec Agnès Varda, 
Thomas Harlan) comme monteuse, Catherine Tissier s’est orien-
tée vers la réalisation avec un court métrage de fiction Le cabinet 
noir des pâles amours, puis vers le film documentaire avec Laïla, 
un portrait de jeune femme enceinte et à la rue, Gipsy et Maud la 
transmission de mère et fille et Slameuses !. Présenté dans ces Ren-
contres, c’est une plongée dans le monde du slam et de l’expression 
poétique des femmes d’aujourd’hui. Militante pour la visibilité 
des femmes dans l’Art et la Culture avec l’association HF égalité, 
elle poursuit son engagement dans ses films. 

Séance suivie d’une slam session : 

>19:00
Avec Barbie tue Rick, chansonnière urbaine et poupée gonflée 
qui jongle avec les mots, et les slameuses marseillaises ;
Tamer Slam, Carolkrol, Pat Apon, Philomène Anziani et
MargouGnax.

Fiche Technique : 
Slameuses ! 
de Catherine Tissier
France, 2011, documentaire, 1h10
Production : Morgane Production
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Jeudi 9 oct obre > Cinéma Le Prado

Inédit

>20:00
Electro Chaabi
de Hind Meddeb 
Egypte, 2013, documentaire, 1h18, vo/stf

En présence de la réalisatrice Hind Meddeb

Synopsis : 
Dans les bidonvilles du Caire, la jeunesse danse au son de l’électro 
chaabi, nouvelle musique mélangeant chanson populaire, beats 
électro et free-styles scandés façon rap. L’idée : fusionner les sons 
et les styles de manière chaotique. Le mot d’ordre : foutre le bordel ! 
Victime de la corruption et de la ségrégation sociale, la jeunesse 
populaire exorcise sa colère en faisant la fête. Libération des corps 
et d’une parole refoulée, transgression des tabous religieux : bien 
plus qu’un phénomène musical, l’électro chaabi est un exutoire 
salutaire pour une jeunesse brimée par les interdits que la société 
égyptienne lui impose.

Bio :
Hind Meddeb n’a cessé depuis sa plus tendre enfance de circuler 
entre la France et le Maghreb. Citoyenne des deux rives, elle se 
sent chez elle de part et d’autre de la Méditerranée. Ses reportages 
au Maroc, en Tunisie, en Egypte et au Liban (Arte, France Télévi-
sions) nous révèlent des situations toujours plus complexes que 
les stéréotypes qui les figent. Son premier film De Casa au paradis 
retrace le destin des 14 kamikazes marocains qui se sont faits 
sauter à Casablanca en mai 2003 (diffusé sur Planète en 2008). 
Au lendemain de la révolution égyptienne, elle nous embarque 
dans les bidonvilles du Caire, là où la jeunesse danse au son de 
l’électro chaabi, une nouvelle musique qui mélange chanson populaire, 
beats électro et freestyles scandés à la manière du rap. Le film 
Electro chaabi a été soutenu par le CNC, sélectionné au BFI London 
Film Festival en 2013 et dans des dizaines de festivals dans le 
monde (Götenberg IFF, Seattle IFF, Rotterdam IFF, Prix de l’Aca-
démie Charles Cros).

Fiche Technique : 
Electro Chaabi
de Hind Meddeb
Egypte, 2013, documentaire, 1h18, vo/stf
Production : IPS
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Vendredi 10 oct obre > Cinéma Le Prado

Inédit

>18:00
Not Who We Are
de Carol Mansour 
Liban, 2013, documentaire, 1h10, vo/stf

En présence de la réalisatrice Carol Mansour

Depuis 2013, la Syrie est devenue la quatrième nation comptant 
le plus de réfugiés, dont près d’un million de déplacés au Liban. Ils 
ont perdu leurs proches, leurs biens et souvent se sont retrouvés dans 
un environnement hostile, privés de tout réseau social, en butte aux 
discriminations et à la violence. Plus de 80% de ces réfugiés sont 
des femmes et des enfants.
Ce documentaire dépeint la vie de cinq femmes de différents mi-
lieux culturels et sociaux. Réfugiées au Liban, elles luttent au quo-
tidien avec force et persévérance et tentent de reconstruire leur vie 
détruite par la guerre.

Bio :
En 20 ans de production documentaire avec sa société Forward 
Film production, Carol Mansour a sillonné le monde et ses films 
ont été sélectionnés dans plus de 30 festivals internationaux où 
elle a reçu de nombreux prix dont le Prix du jury au Festival des 
Cinémas arabes Imag’Ima à l’Institut du Monde Arabe de Paris et le 
Prix du meilleur documentaire au Festival du film arabe de Rot-
terdam.

Fiche Technique : 
Not Who We Are
de Carol Mansour
Liban, 2013, documentaire, 1h10, vo/stf
Production : Carol Mansour
Distribution : Centre Simone de Beauvoir
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Vendredi 10 oct obre > Cinéma Le Prado

 
>20:30
Aniversari
d’Anna Petrus
Espagne, 12 min
Un anniversaire, ce n’est pas toujours la fête !

Au seuil 
d’ Anastasia Kratidi 
Grèce, 19 min
Un jour, on doit choisir le chemin de sa vie. 

A Walk in the Grey Sun 
de Mona Lofty
Egypte, 11 min
Un petit bout de chemin sous un soleil d’automne.

Dinola
de Mariam Khatchvani 
Géorgie, 16 min
Dans le village d’Ushguli, le plus haut d’Europe,
un mariage, ce n’est pas toujours la joie !

El Canto
d’Ines Sedan
France, 8 min 30
Quand le chant de la nature redonne l’espoir.

Je sens plus la vitesse 
de Joanne Delachair
France, 15 min 20
Solitude, souvenirs  de voitures, de vitesse, de sensations.

La Contre-allée
de Cécile Ducrocq
France, 29 min
La crise touche tous les domaines. 

Le Maillot de bain
de Mathilde Bayle
France, 20 min 30
Les premiers émois d’un jeune garçon de dix ans. 

Durée : 4h00
Une pause rafraichissante en milieu de parcours

Leur nuit
de Narrimane Yamna Faqir
Maroc, 23 min
Il y en a qui ne dorment pas la nuit.

Peau de colle
de Kaouther Ben Hania
Tunisie, 17min
Une idée imparable pour éviter l’école.

Petite Blonde
d’Émilie Aussel
France, 15 min 30
La Méditerranée, les rochers, un groupe, une fille.

Proavlio
de Rinio Dragasaki
Grèce, 10 min
Athènes, au plus chaud de l’été. Une salle de classe déserte. 
Un jeu commence... 

Rendez-vous avec Ninette 
de  Souad Amidou
France, 15min
Un salut fraternel aux laissés pour compte
de notre société de consommation.
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L E  J U R Y  D E  1 3  E N  C OU  R T S 

Catherine Poitevin  a fait ses études à l’IDHEC 
(actuellement FEMIS) et son initiation de monteuse auprès de Louis 
Malle. Elle a partagé les recherches de René Allio, auteur et producteur 
de jeunes talents. Elle a travaillé avec de nombreux cinéastes, Simone 
Bitton, Jean-Louis Comolli, Richard Dindo, Nino Kirtadze, Saâd Chraïbi, 
Philippe Costantini, Férid Boughedir, Robert Guédiguian et a reçu en 2013 
un prix à Londres pour un documentaire fait en prison sur les possibilités 
d’insertion par l’initiation au théâtre. Elle a participé à de nombreuses 
commissions d’aides publiques au documentaire. Elle est aussi membre 
du CA du FID et Présidente de l’Institut de l’Image à Aix en Provence.

Monique Deregibus, après des études de lettres et de cinéma à l’Uni-
versité d’ Aix/Marseille, est diplômée de l’Ecole Nationale Supérieure de 
la Photographie d’ Arles en 1987. Elle participe depuis lors à de nom-
breuses expositions collectives et individuelles parmi lesquelles Toucher 
l’indicible au CRAC de Sète en 2006, Aux habitants des villes au Centre d’ 
Arts Plastiques de Saint-Fons en 2008, Le Pont en 2013 au Musée d’ Art 
Contemporain de Marseille, ainsi qu’aux Rencontres d’ Arles. 
De 1987 à 1999, Monique Deregibus a été coresponsable avec Olivier 
Menanteau de nombreuses expositions, parmi lesquelles Mémoires de 
l’origine à la Vieille-Charité en 1987 et Materia Prima  au Fonds Régional 
d’ Art Contemporain en 1988. Elle a par ailleurs enseigné la photogra-
phie aux Beaux-arts de Valence, puis à l Ecole Nationale Supérieure de la 
Photographie d’ Arles. Elle est aujourd’hui professeur à l’Ecole Nationale 
Supérieure des  Beaux-arts de Lyon.	

Bania Medjbar est née à Marseille en 1962. Elle a été l’assistante de 
plusieurs cinéastes tels que Brigitte Roüan,  Abbas Kiarostami, Christophe 
Ruggia, Merzak Allouache, Dominique Cabrera.
A partir de 1996, elle réalise plusieurs documentaires : Impression de 
Voyage, Mères amères, Le Marché aux puces et J’ai fait un rêve. En 2000, 
elle crée Libre d’images, structure audiovisuelle située à la Friche de la 
Belle de Mai. C’est en 2003 qu’elle se lance dans la fiction. Ses deux courts 
métrages Quand le vent tisse les fleurs, sélectionné à la Quinzaine des 
réalisateurs à Cannes, et Des enfants dans les arbres ont été primés dans 
de nombreux festivals. Actuellement, elle développe un long-métrage 
de fiction On lâche rien.

Sylvie Morata est chargée de développement de la Cinémathèque 
Gnidzaz à Martigues, membre de la FCAFF (Fédération des Cinéma-
thèques et Archives de Films de France). Valorisation des collections de 
films, programmation, mise en place d’exposition... Elle est à l’origine de  
L’aventure Toni. Le tournage de Jean Renoir aux Martigues en 2013 et, 
en 2014, André Pierdel et Jacques Tati. De l’illusion aux effets spéciaux 
qui présentait le parcours, les collaborations, les créations conçues par 
André Pierdel, technicien des effets spéciaux et mettait  en lumière sa 
complicité avec Jacques Tati. 13



L E S  C R é A T R I C E S 

13 créatrices offrent une de leurs œuvres au public de 13 en COURTS 

Jeannine ANZIANI (alias Philomène) est écri-
vaine. Elle a publié, entre autres, deux recueils de 
poèmes slam Du quotidien à voix haute et En ha-
bits de Charivari. Aujourd’hui, l’aventure continue 
avec les albums Pola de Marseille. 
lemondephilomene.over-blog.com

Chris BOURGUE a fréquenté différents ateliers. 
Elle travaille  couleurs et matières et détourne 
parfois des objets du quotidien et de l'enfance. Ac-
tuellement elle peint des territoires imaginaires, 
urbains ou sauvages, mêlant acrylique et collages 
sur toile ou papier. www.chrisbourgue.fr

Catherine DETAILLE,  née à Paris et vit à Marseille 
depuis 1967. Depuis 1979, elle pratique l'aquarelle 
dont elle aime  la fluidité et l’instantanéité du geste 
sans repentir, qui ouvre une porte sur l’inconscient.

Michèle GIOVANNANGELI, passionnée d’art,  dé-
couvre en 2009  la pratique de la sculpture dans 
l'atelier de Françoyse Hamel Aujourd’hui, son tra-
vail cherche à exprimer l'humanité des migrants  
franchissant murs et frontières. La terre brune et 
chamottée accentue cette expressivité.

Christine ISHKINAZI est plasticienne.

Christine JUIN (alias Juanita) artiste chaman, 
femme libre et engagée, dessine et peint avec 
les lignes de sa main. Ligne du cœur, ligne de 
vie, ligne de tête et  la ligne d’un trait efface 
les mots car elle n’a que le langage des images. 
www.juanitabanana.net

Blandine LEONHARDT-PEYRON, née en 1960, 
étudie à Lyon à l’Ecole d’Arts Appliqués. La création 
est pour elle  un chemin empruntant les méandres 
de ses expériences de vie, témoin ou exploratrice. 
Un pas vers le regard de l’autre.

Elizabeth LEJEUNE, créatrice de la marque Elisa 
Falbala, décline des collections femme et enfants, 
exclusivement fabriquées à Marseille, des lignes 
épurées dans des matières naturelles, tissus frois-
sés, plissés, smockés...Elle  a ouvert en plein cœur 
du Panier, une boutique Le Panier des créateurs. 
www.facebook.com/PanierDesCreateurs

Roselyne MERINO-GUALTIERI, (RMG),  autodi-
dacte en peinture. RMG, partage son temps entre 
Sète et l'Ardèche, entre lecture, ciné, jardinage, 
musique et peinture. A participé à plusieurs expo-
sitions et en prépare une nouvelle  dans le cadre 
de Fiesta Sète.

Dominique OLIVIER, graphiste, passionnée de 
dessin depuis son enfance, pratique l’aquarelle. Un 
croquis ou une aquarelle lui permet de garder en 
mémoire les couleurs et la lumière ainsi que  les 
odeurs et tous les détails de cet instant passé à se 
concentrer sur un sujet. dominique-olivier.fr

Natacha PAYET vit et travaille à Marseille. Elle a 
créé la marque Nanou Payet.. Ses créations, aé-
riennes, légères et épurées sont conçues et fabriquées 
en petites séries ou pièces uniques. 
www.facebook.com/Zanatane.Creations.Textiles

Danièle POSTEL habite à Toulon, elle s’est lancée 
dans la photographie depuis  2010. Primée dans 
plusieurs concours de PACA,  certaines de ses photos 
seront exposées à l’Hôtel des Invalides à Paris 
dans le cadre du Salon National de la photo.

Colette RIPLEY a une passion : la céramique. « 
Du bleu, de la terre et du feu » Son inspiration se 
nourrit de ses voyages et de la lumière. Ses pièces 
uniques ont été exposées dans différents musées, 
dont celui de Carouge à Genève.
www.coletteripley.com
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Samedi 11 oct obre  > Villa Méditerranée 

En partenariat avec
ARTE  Actions Culturelles

15:00 >18:00 

Table Ronde 

Cinéastes méditerranéennes et
engagement politique 

Le monde méditerranéen, traversé par les soubresauts des crises 
économiques, des révolutions, des guerres, des migrations, 
évolue dans la douleur et la complexité. 

Dans ces sociétés du Sud en mutation, la parole des femmes se 
libère, occupe de plus en plus l’espace public, tente de bouleverser 
avec énergie le quotidien, les mentalités, les comportements. 

Les femmes d’images méditerranéennes témoignent avec force 
de cette mutation et agissent pour faire parler le droit au bénéfice 
de la société tout entière. 

La table ronde FFM / ARTE Actions Culturelles se propose au travers 
de trois pays, Italie, Espagne, Tunisie, de mettre en avant la pa-
role de ces femmes engagées. 

Au   p r o g r a mm  e

 
15:00 
Mare magnum
Documentaire de Letizia Gullo et Ester Sparatore
Italie, 2014,1h15, vo/stf

Le film met en scène la campagne houleuse de la candidate écologiste 
Giusi Nicolini, élue, in fine, maire de Lampedusa, une île de la 
Méditerranée devenue le « cimetière » de l’immigration en Europe. 

Sélectionné au Cinéma du Réel (Paris 2014)

15
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Letizia Gullo
Auteure, réalisatrice italienne, technicienne image et son, Letizia Gullo collabore avec Ester Sparatore 
dès 2010 à la réalisation d’un premier film documentaire L’Orange et l’huile dans lequel se dessine, 
avec les mots de vieux paysans siciliens, l’aventure héroïque de la survie, loin des stéréotypes.

Ester Sparatore
Documentariste italienne, Ester Sparatore partage le grand prix du Cinéma du Réel (Paris 2011) avec 
Alessia Porto et Stefano Savona pour Palazzo delle Aquile qui fait la chronique quotidienne de l’occupation 
de l’Hôtel de Ville de Palerme par 20 familles sans abri et éclaire les relations controversées et ambiguës 
entre citoyens et représentants élus.

Oliva Acosta 
Cinéaste espagnole, productrice, Oliva Acosta a réalisé Las constituyentes, documentaire sur les 27 
députées et sénatrices protagonistes en 1977 de la transition vers la démocratie en Espagne. Elle est 
membre active du Festival International Alcances (Muestra Cinématogràfica del Atlàntico) et coréalisatrice 
du film collectif Yo decido, El tren de la libertad.

Hela Ammar
Photographe tunisienne, artiste multimédia, juriste, Hela Ammar s’inscrit dans la nouvelle génération 
d’artistes femmes arabes. Féministe engagée en faveur de la liberté culturelle et politique. Elle expose 
dans les grands salons d’art contemporain et a récemment témoigné, au travers d’une installation, 
sur l’univers carcéral tunisien. Elle est l’auteure de la photo de l’affiche des Rencontres FFM 2014.

                                             Sous réserve, Giusi Nicolini, Maire de LAMPEDUSA 

M o dé  r a t ic  e

Nina Hubinet est journaliste de presse écrite et radio / TV. Elle travaille en ce moment pour Causette et France 24, après cinq 
années passées en égypte comme correspondante notamment pour La Croix et l’Express et le Temps. Nina est co-auteur avec trois 
autres journalistes du webdocumentaire Sout El Shabab, la voix des jeunes diffusé sur le site internet de France Culture. Parmi 
ses sujets de prédilection, les problématiques liées aux migrations, la place des musulmans en Europe et celle des femmes dans la 
société méditerranéenne.

18:00  Rafraîchissements offerts par ARTE Actions Culturelles

16:30 > 18: 00  
 
D éb  a t  a v e c  l e s  i n t e r v e n a n t e s 
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Samedi 11 oct obre  > Cinéma Le Prado

Inédit Une coproduction Arte France-Ustaoglu
Film Production CDP-The Match Factory

>20:00
Araf
de Yesim Ustaoglu
Turquie/Allemagne/France, 2013, fiction, 2h, vo/stf
Neslihan Atagül, Baris Hacihan, Özcan Deniz ,
Nihal Yalcin, Yasemin Conka

En présence de Catherine Dussart, coproductrice CDP 
et de Betty Schiel, programmatrice du
Festival International de Films de Femmes
de Dortmund/Cologne 

Synopsis : 
Zehra et Olgun travaillent dans la cafétéria d’une station service 
sur l’autoroute reliant Istanbul à Ankara. Ils cherchent à rompre 
la monotonie de leur quotidien en rêvant de s’en échapper. Pour 
Zehra, c’est le « prince charmant » qui l’emportera au loin. Pour 
Olgun, c’est le jeu télévisé, auquel il veut s’inscrire, qui lui apportera 
gloire et fortune. La vie se chargera vite de les ramener à la ré-
alité.

Prix de la Meilleure Actrice en 2012 au festival de Tokyo
Grand Prix, le Black Pearl, du meilleur film à Abu Dhabi

Propos de la réalisatrice :
« Araf est un film qui se confronte à une réalité de classe, dans 
un monde où le futur imaginé par deux jeunes gens de classe 
pauvre, Zehra et Olgun, est marqué par l’absence de perspective 
et l’impuissance. Ressentir cela est aussi attristant qu’effrayant. 
Ce que je trouve angoissant c’est que même la dynamique de 
tomber amoureux, qui est quelque chose qui nous donne le sen-
timent de vivre, est un luxe de classe. »

Fiche Technique : 
Araf
de Yesim Ustaoglu
Turquie/Allemagne/France,
2013, fiction, 2h, vo/stf
Une coproduction ARTE France
- Ustaoglu Film Production -
CDP - The Match Factory.

Bio : 
Yesim Ustaoglu, née en 1960 à Çaykara (Turquie), étudie l’ar-
chitecture à l’Université technique d’Istanbul, puis se lance dans 
le journalisme et la critique de films. Son premier long métrage, 
La Trace, est réalisé en 1994. Voyage vers le soleil est sélectionné 
au festival de Berlin de 1999 (Prix de l’Ange Bleu). Son quatrième 
long métrage, Pandora’s Box, obtient le Grand Prix du Festival de 
San Sebastian en 2008. Araf, son cinquième film, a été présenté à 
la Biennale de Venise en 2012. 
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Inédit

>19:00
Je voyage seule
de Maria Sole Tognazzi 
Italie, 2014, fiction, 1h25, vo/stf
Avec Margherita Buy, Stefano Accorsi, Fabrizia Sacchi, 
Gian Marco Tognazzi, Alessia Barela et Leslev Manville

Synopsis : 
Irène a 40 ans et un travail dont tout le monde rêve : elle est 
« l’invitée surprise » des hôtels de luxe, ce client redouté qui note 
incognito les standards des services hôteliers. En dehors de son 
travail, il y a sa sœur Silvia et son ex, Andrea. Irène ne cherche pas 
la stabilité, se sent libre et privilégiée. Pourtant un événement va 
remettre en question ses certitudes...

Propos de la réalisatrice : 
« Dans une grande partie des films d’aujourd’hui, on trouve un 
thème récurrent : la famille. Il y en a de toutes sortes : familles 
recomposées, familles homosexuelles, familles éclatées, familles de 
divorcés qui se remettent ensemble et familles qui se détruisent. 
Mais la grande absente de ce tableau est une figure qui représente, 
selon les statistiques, 17% de la population italienne : le céli-
bataire d’autrefois qui est, de nos jours, une femme seule sans 
enfants. Mes scénaristes et moi-même avons pensé que l’heure 
était venue de leur rendre justice. Et c’est ainsi qu’est née Irène, 
notre personnage principal, femme qui a dépassé la quarantaine, 
qui n’a pas d’enfants ni d’emploi stable, mais qui ne se sent pas 
pour autant une ratée, au contraire même, qui est totalement 
satisfaite ».

Bio : 
Maria Sole Tognazzi débute comme assistante à la réalisation. 
En 1999, elle obtient le Globo d’Oro du meilleur court métrage 
pour C’ero Anch’io. Ses deux autres films, L’Uomo che Ama et Portrait 
de mon père, sont présentés au Festival de Rome en 2008 et 2010. 
Ce dernier reçoit le Nastro d’Argento du meilleur documentaire sur 
le cinéma.

Dimanche 12 oct obre > Institut Culturel Italien 

Fiche Technique : 
Je voyage seule
de Maria Sole Tognazzi
Italien, 2014, fiction, 1h25, vo/stf
Avec Margherita Buy, Stefano Accorsi,
Fabrizia Sacchi, Gian Marco Tognazzi,
Alessia Barela et Leslev Manville.
Production : BiancaFilm et RaiCinema
Distribution : Bellissima Films
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Dimanche 12 oct obre >Alhambra 

avant-première

>20:00
Qui vive
de Marianne Tardieu
France, 2014, fiction, 1h23
Avec Reda Kateb, Adèle Exarchopoulos,
Moussa Mansaly, Rashid Debbouze, Serge Renko, 
Alexis Loret

En présence de : Nadine Lamari, coscénariste

Diplômée de la FEMIS en 1991, Nadine Lamari y anime un atelier 
de scénario depuis 2010. Elle a été nominée au prix Lumières du 
scénario pour Rien de Personnel de Mathias Gokalp et au prix Gaudi 
du scénario pour C’est ici que je vis de Marc Recha. 

Synopsis : 
Retourné vivre chez ses parents, Chérif, la trentaine, peine à obtenir 
le concours d’infirmier.  Il le réussit malgré tout, son concours et 
rencontre une fille, Jenny. Mais au centre commercial où il travaille, 
il perd pied face à une bande d’adolescents désœuvrés qui le harcèlent. 
Pour se débarrasser d’eux, il accepte de rencarder un pote sur les 
livraisons du magasin. En une nuit, sa vie bascule...

Fiche Technique : 
Qui vive
de Marianne Tardieu
France, 2014, fiction, 1h23
Avec Reda Kateb, Adèle Exarchopoulos,
Moussa Mansaly, Rashid Debbouze,
Serge Renko, Alexis Loret.
Production : La Vie est Belle Films Associés
et Oriflamme Films
Distribution : Rezo Films
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Bio : 
Après des études de philosophie, Marianne Tardieu entre à 
l’école Louis Lumière, puis travaille comme chef opératrice sur 
des longs métrages, des documentaires et des films d’artistes. 
Elle coréalise en 2007 un moyen métrage Les Gueules noires, dif-
fusé par Arte. Qui vive est son premier long métrage.



Lundi 13 oct obre > Maison de la Région 

14:00

Workshop
le cinéma et les femmes
présenté par Sonia Jossifort

Le premier film de fiction au monde a été réalisé par une femme 
en 1896, Alice Guy. Pionnière, elle est la première réalisatrice de 
l’histoire du cinéma avec une production comptant plus de 600 
films. Quelques uns d’entre eux seront présentés dont La Fée aux 
choux, qu’elle tourne en 1896. Elle est aussi la première femme 
créatrice d’une société de production de films, la Solax Film Co 
en 1910.
En 2012, seulement 23% des réalisateurs de longs métrages de 
cinéma en France étaient des femmes (Etude CNC- mars 2014). 
Ce chiffre a tendance à augmenter, puisqu’elles étaient 18,4% en 
2008 et à peine 3% en 1969. Un seul Oscar a été décerné à une 
femme à Hollywood en 83 ans pour le film Démineurs en 2010, 
réalisé par Kathryn Bigelow.
Cette conférence mettra l’accent sur l’histoire des femmes au cinéma 
comme réalisatrices, mais également sur la représentation des 
femmes à l’écran dans le cinéma français dit « grand public » à 
travers quelques exemples significatifs de l’année 2012. 

Alice Guy (1873 - 1968)
La première femme réalisatrice et productrice au monde
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Lundi 13 oct obre > Maison de la Région

Inédit

>15:30 
L’Année des lucioles
de Chantal Briet
France, documentaire, 2014, 1h15

En présence de la réalisatrice Chantal Briet

Synopsis : 
Comment se confronter à la création artistique quand on a 18 
ans ? Dans le cadre d’une préparation aux écoles d’art, Samantha, 
Hélène, Mélanie et Sofiane expérimentent pendant un an, dans 
un atelier du lycée Picasso à Fontenay sous Bois, les multiples 
pratiques de l’art contemporain : installations, photographie, 
essais sonores, peinture, sculpture... Ils s’interrogent sur le sens 
de leur création, de leur vie, et de la voie qu’ils veulent tracer. A 
la fin de cette année, ils ne seront plus les mêmes.

Propos de la réalisatrice :
« Peut-on former un artiste ? Comment ? Le spectateur sera 
amené à s’interroger autour de ces thèmes tant il est difficile de 
transmettre des notions autour de la pratique artistique 
aujourd’hui : les questionnements qui traversent l’art contem-
porain portent sur la redéfinition de l’artiste dans la société, son 
rôle moral, politique et poétique. Même si, en fin d‘année, les 
étudiants parviennent à accéder aux grandes écoles d’art, très 
peu d’entre eux deviendront “artistes“. Cela n’enlève en rien au 
caractère précieux des instants vécus, à ces petites et grandes 
révélations déterminantes pour ces êtres en construction ».  

Fiche Technique : 
L’année des Lucioles
de Chantal Briet
France, documentaire, 2014, 1h15
Production : Les films de l’Aqueduc
Distribution : Les films de l’Aqueduc
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Bio : 
Chantal Briet a réalisé une vingtaine de films entre documentaire 
et fiction dont : Inch’allah et Des-Tours et chemins, deux courts 
métrages tournés à Roubaix, Printemps à la source,  Alimentation 
Générale, (sélection ACID 2006 Cannes), J’habite le français 
(2010).



Lundi 13 oct obre > Maison de la Région

Inédit

>18:00 
Yo decido, El tren de la libertad
Espagne, 2014, documentaire collectif, 42 min, vo/stf

En présence de Oliva Acosta,
une des coréalisatrices et invitée de la table ronde
du 11 octobre, voir p.16 

Synopsis : 
Après des années d’avancées sur les droits des femmes, le nouveau 
gouvernement espagnol propose un avant projet de loi restrei-
gnant le droit à l’avortement. Un petit groupe de femmes 
asturiennes se mobilise et fait en sorte que des centaines de milliers de 
personnes venues de tout le pays se déplacent en train, jusqu’à 
Madrid, donnant lieu à une manifestation monstre, qui s’est
répercutée jusqu’à d’autres capitales mondiales.
 

Propos des réalisatrices :
« Février 2014. Une soixantaine de professionnelles de tous les 
secteurs du cinéma espagnol, réalisatrices, productrices, 
scénaristes et monteuses... unissent leurs forces pour réaliser 
un documentaire collectif Yo Decido/El tren de la libertad, dans 
le but qu’il tourne de ville en ville, comme puissante arme 
audiovisuelle pour lutter contre une loi injuste. Une quinzaine 
d’équipes ont filmé l’énorme rassemblement à Madrid, point 
d’arrivée du Train de la Liberté parti des Asturies. Des femmes 
cinéastes ont aussi tourné à Barcelone, Valladolid, Séville, 
Valence... Iciar Bollaín était à Édimbourg, Laura del Sol à Paris, 
d’autres manifestations de solidarité avec les femmes espagnoles 
ont eu lieu à Buenos Aires, Bruxelles, Amsterdam, Rome ou encore 
Lisbonne ». 

Fiche Technique : 
Yo decido, El tren
de la libertad
Documentaire collectif
Espagne, 2014, 42 min, vo/stf 23



Lundi 13 oct obre > MuCEM

En partenariat avec le mucem et le Festival
International de Films de Femmes de Dortmund/Cologne
Mise en lumière du travail d’une réalisatrice germano-turque
Avec le soutien du Goethe Institut

>21:00 
Men On the Bridge
d’Aslı Özge
Allemagne/Turquie/Pays-Bas, 2009, fiction, 1h27, vo/stf
Avec Cemile Ilker, Umut Ilker, Fikret Portakal et
Murat Tokgöz

En présence de Betty Schiel, programmatrice
du Festival International du Film de Femmes 
de Dortmund/Cologne 

Synopsis : 
Fikret, Umut et Murat se côtoient sans se connaître sur le pont qui 
enjambe le Bosphore tous les jours à l’heure de pointe, comme 
des millions d’autres Stambouliotes, et luttent pour parvenir à réaliser 
leurs aspirations dans cette métropole. L’histoire est basée sur la 
vie des personnages qui jouent leurs propres rôles, sur les lieux 
d’origine. 

Propos de la réalisatrice : 
« Avec Men on the Bridge, je voulais montrer comment la peur d’un 
futur incertain dessine au quotidien la vie des jeunes d’Istanbul. 
Au départ, je voulais faire un film documentaire, mais après avoir 
rencontré les trois personnages principaux, qui travaillent autour 
du pont, j’ai decidé d’écrire un scénario inspiré par leurs propres 
histoires et de leur proposer de jouer leur propre rôle dans le film. 
Tout en les montrant en lutte avec leurs limites personnelles, il 
s’agissait aussi de transgresser les limites entre le réel et le fictif, 
l’amateur et le professionnel, le documentaire et la fiction ».

Fiche Technique : 
Men on the Bridge
de Asli Ösge
Allemagne/Turquie/Pays-Bas,
2009, fiction, 1h27, vo/stf
Avec Cemile Ilker, Umut Ilker
 Fikret Portakal et Murat Tokgöz
Production : Fabian Massah et Asli Özge

Bio : 
Aslı Özge est née à Istanbul et vit aujourd’hui à Berlin. Diplômée 
de la Marmara University Faculty of Fine Arts Film & TV, son premier 
court métrage Capital C a été récompensé dans de nombreux festivals. 
Elle tourne ensuite son premier long métrage, Little Bit of April, 
et un documentaire, Hesperos’ Apprentices. Son film suivant, Men 
On The Bridge, a fait les ouvertures des festivals de Locarno et de 
Toronto avant de gagner plusieurs prix.
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mardi 14 oct obre > BMVR Alcazar

>14:30 
Comment donner la parole
dans le web documentaire ?

Depuis quelques années, le web bouleverse les codes de l’écriture, 
qu’elle soit journalistique ou cinématographique. Apparu il y 
a une dizaine d’années, le genre webdocumentaire concentre 
nombre d’œuvres qui  interrogent le nouveau statut du spectateur : 
celui d’internaute interagissant.

Avec l’avènement du web social, la place de ces internautes a encore 
été modifiée. Désormais, il est possible de faire agir ou réagir son 
audience en vue de la faire participer à l’œuvre. Du commentaire 
partagé sur un forum (dans Prison Valley) à la réponse à un question-
naire générationnel au cœur de l’expérience web (dans Génération 
Quoi ?), cette « révolution participative » permise par le web ne va 
pas sans poser des questions de fond.

Modifie-t-elle la façon de donner la parole telle qu’elle existe 
dans le documentaire linéaire ? Quels sont les enjeux de la participation 
des internautes ? Comment organiser la parole publique dans un 
webdocumentaire ? Comment conserver l’intention d’auteur dans 
une œuvre à plusieurs voix ? Comment produire une expérience 
participative nécessitant un accompagnement après la mise en 
ligne ?

>14:30>16:00  Table Ronde 
Table Ronde animée par Nicolas Bole, rédacteur en chef webdocu-
mentaire et nouveaux médias au Blog documentaire, auteur du livre 
Le webdoc existe-t-il ?

L e s  i n t e r v e n a n t s

Alexandre Cornu, producteur aux Films des Tambours de Soie 
Alexandre Brachet, président d’Upian 
Emmanuel Vigier, réalisateur de documentaire et
du webdocumentaire Terres communes 
Caroline Donati, journaliste et réalisatrice de Syrie, Journaux 
intimes de la révolution et Carine Lefebvre Quennell, coscé-
nariste
Simon Bouisson, auteur et réalisateur de Stainsbeaupays

P r é s e n t a t i o n  e t  P r o j e c t i o n s  d e 
W e bd  o cum   e n t a i r e s  a u  fémi    n i n 

>14:30 >18:00 
Présentation des webdocs par Sonia Jossifort, directrice
de  la programmation des Rencontres FFM.
Projection de webdocumentaires conçus et réalisés par
des réalisatrices et journalistes en leur présence
sur la thématique du monde arabe :

Syrie, Journaux intimes
de la révolution
Réalisé par Caroline Donati et
Carine Lefebvre Quennell (Paris)
syria.arte.tv

Sout el Shabab, la voix des jeunes
Ecrit et coréalisé par Nina Hubinet, Pauline Beugnies, 
Rachida El Azzouzi et Marion Guenard (Paris)
egypte.franceculture.fr

Prix Anna Lindh, 2013

Fatea, le Travail des femmes
en Algérie
de Carole Filiu (Marseille)
fatea.tv5monde.com



Mardi 14 oct obre > Cinéma Le Prado

Clôture avant-première

>20:00
Respire
de Mélanie Laurent
France, 2014, fiction, 1h32 
Avec Joséphine Japy, Lou de Lâage, Isabelle Carré et 
Claire Keim

En présence de l’équipe du film (sous réserve)

Synopsis : 
Charlie, une jeune fille de 17 ans. L’âge des potes, des émois, des 
convictions, des passions. Sarah, c’est la nouvelle. Belle, culottée, 
un parcours, un tempérament. La star immédiate, en somme. Sarah 
choisit Charlie.

Propos de la réalisatrice :
« J’ai été inspirée de toutes ces relations de filles adolescentes : on 
est très cruelles entre filles. Est-ce que c’est une répétition d’une 
vie de couple qui arrive après ? Parce qu’il y a souvent un rapport 
un peu amoureux, possessif et cruel avec beaucoup de jalousie... J’ai 
connu un peu l’état de bizutage, de rejet de toute une classe etc. 
Et puis la parano. Le film parle aussi de ça, quand on a l’impres-
sion dans l’enceinte du lycée que tout le monde vous déteste, ce 
qu’on ressent tous à un moment donné. J’avais envie de jouer un 
peu sur cette ambigüité là : à la fois une cruauté qui est bien réelle 
et un même temps un part de schizophrénie du personnage de 
Charlie qui se demande si finalement tout cela est vraiment vrai. 
» 

Bio : 
Comédienne, en 2010, Mélanie Laurent monte sur les planches 
pour la première fois dans Promenade de santé une pièce écrite 
par Nicolas Bedos.
En novembre 2011, elle réalise son premier long métrage en tant 
que réalisatrice, Les adoptés. Parallèlement, Mélanie s’engage et 
s’implique contre la surpêche et décide en 2014 de réaliser Demain, 
un documentaire avec Cyril Dion. C’est également l’année où elle 
sort son deuxième long métrage, Respire, sélectionné à Cannes à 
La Semaine de la Critique.

Fiche Technique : 
Respire
de Mélanie Laurent
France, 2014, fiction, 1h32 
Avec Joséphine Japy, Lou de Lâage,
Isabelle Carré et Claire Keim
Production : Move Movie
Distribution : Gaumont Distribution
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Mercredi 15 oct obre > Cinéma Jean Renoir

Martigues
Festival Regard de femmes de Martigues
s’associe à FFM pour débattre autour du film :

Le Festival Regard de femmes est un partenariat entre le Cinéma 
Jean Renoir, la Cinémathèque Prosper Gnidzaz, l’Association pour 
l’Animation des Centres Sociaux, la Direction Culturelle, la Mé-
diathèque Louis Aragon et le Lycée Jean Lurçat.
Des passionnés de cinéma, bénévoles et professionnels de ces dif-
férentes structures se réunissent régulièrement pour visionner et 
sélectionner des films autour de la femme afin d’en débattre avec 
le plus grand nombre au mois de mars. Ce festival est un espace 
d’échanges et de réflexion, un temps pour apprendre à regarder 
les choses et le monde autrement. 

>20:30
Palerme
d’Emma Dante 
France/Italie/Suisse, 2012, fiction, 1h44, vo/stf
Avec Emma Dante, Alba Rohrwacher, Elena Cotta,
Renato Malfatti, Dario Casarola

Synopsis : 
Un dimanche d’été, le sirocco souffle sur Palerme quand Rosa et 
Clara, en route pour célébrer le mariage d’une amie, se perdent 
dans la ville et débouchent dans une ruelle étroite. Au même moment, 
une autre voiture conduite par Samira, dans laquelle est entassée 
la famille Calafiore, emprunte la ruelle dans le sens opposé. Ni 
Rosa ni Samira n’ont l’intention de faire marche arrière.

a u  del   à  de   M A R S E I L L E
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Bio : 
Emma Dante explore le thème de la famille et de la margina-
lisation à travers le langage poétique de la tension et de la folie. 
Metteur en scène de théâtre, formée à l’Accademia Nazionale 
d’Arte Drammatica 
Silvio D’Amico à Rome, elle crée la Compagnia Sud Costa Occidentale 
à Palerme en 1999. En 2012, elle travaille à l’Opéra Comique et à 
La Monnaie de Bruxelles, sous la direction d’Alain Guingual. Son 
nouveau spectacle, Le Sorelle Macaluso, a été présenté au Festival 
d’Avignon en 2014.

Le film sera précédé de la projection du court métrage primé
à 13 en Courts, Marseille



Mercredi 15 octobre > Cinéma  Olbia

Hyères avant-première

>20:00
Self Made
de Shira Geffen 
Israël, 2014, fiction, 1h29, vo/stf
Avec Sarah Adler, Samira Saraya, Doraid Liddaw, 
Na’ama Shoham, Ziad Bakri

Synopsis : 
Self Made raconte l’histoire de deux femmes, l’une Israélienne 
l’autre Palestinienne, confinées dans leurs mondes respectifs. 
Après une confusion à un point de contrôle, elles se retrouvent à 
vivre la vie de l’autre, de part et d’autre de la frontière.

Bio : 
Née à tel Aviv en 1971, Shira Geffen est dramaturge et actrice. 
Avec Edgar Keret, elle coréalise le court métrage Trois tours en 
2006, puis leur première fiction La Méduse, sélectionnée à la 
semaine de la Critique en 2007, récompensée de 3 prix, dont la 
caméra d’Or.
Self Made est son second long métrage de fiction.

a u  del   à  de   M A R S E I L L E

Jeudi 16 oct obre > Cinéma  Olbia

Hyères  

>18:00 7 courts métrages 

Hyères en courts
Aniversari
d’Anna Petrus
Espagne, 2013, 12 min

Au seuil 
d’ Anastasia Kratidi
Grèce, 2013, 19 min

A Walk in the Grey Sun
de Mona Lofty
Egypte,  2012, 11 min 

Dinola
de Mariam Khatchvani
Géorgie, 2013, 16 min

El Canto
d’Ines Sedan
Animation, France,  2013, 8 min 30 

Peau de colle
de Kaouther Ben Hania
Tunisie/France, 2013, 23 min

Rendez-vous avec Ninette
de Souad Amidou
France, 2013,15 min

28



a u  del   à  de   M A R S E I L L E
a u  del   à  de   M A R S E I L L E

Vendredi 17 oct obre > Cinéma  Olbia

Hyères Avant-Première

>20:00
Le Meraviglie (Les Merveilles)
d’Alice Rohrwacher
Italie, 2014, fiction, 1h50, vo/stf
Avec Maria Alexandra Lungu, Sam Louwyck,
Alba Rohrwacher, Sabine Timoteo, Luis Huilca,
Monica Bellucci

Synopsis :
Dans un village en Ombrie, c’est la fin de l’été. Gelsomina vit avec 
ses parents et ses trois jeunes sœurs, dans une ferme délabrée où 
ils produisent du miel. Les règles strictes qui tiennent la famille 
ensemble vont être mises à mal par l’arrivée de Martin, un jeune 
délinquant accueilli dans le cadre d’un programme de réinsertion, 
et par le tournage du « Village des merveilles », un jeu télévisé qui 
envahit la région.

Grand Prix du Festival de Cannes 2014

Bio :
Née en Toscane, Alice Rohrwacher, diplômée de littérature et de 
philosophie de l’Université de Turin, a réalisé une partie du long 
métrage collectif Checosamanca. À 29 ans, elle écrit et réalise son 
premier long métrage Corpo Celeste, sélectionné à la Quinzaine des 
Réalisateurs et programmé aux Rencontres Films Femmes Méditer-
ranée en 2011.
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Jeudi 16 oct obre > Cinéma  Olbia

Hyères inédit

>20:00
Palerme
d’Emma Dante 
France/Italie/Suisse, 2012, fiction, 1h44, vo/stf
Avec Emma Dante, Alba Rohrwacher, Elena Cotta,
Renato Malfatti, Dario Casarola

En présence de Elena Cotta 

Bio de la comédienne : 
Elena Cotta entre très jeune à l’Académie Nationale des Arts 
Dramatiques Silvio D’Amico de Rome, où elle étudie avec Wanda 
Capodaglio, Sergio Tofano, Orazio Costa, Rossana Masi, Vittorio 
Gassman, Silvio D’Amico. Elle y reste seulement un an, avant de 
commencer tout de suite la scène avec la « Compagnia dei Giovani 
» avec Giorgio De Lullo et Rossella Falk. Elle fait partie des premières 
actrices à participer aux grandes mises en scène télévisées, mais sa 
vraie vocation reste toujours le théâtre. Elle joue dans des dizaines 
et des dizaines de spectacles, presque toujours avec son mari Carlo 
Alighiero, avec qui elle partage vie privée et vie théâtrale. En 2000, 
elle interprète la mère de Greta Scacchi dans Looking for Alibrandi.

Synopsis p. 27



Dimanche 19 octobre > Cinéma  L’Eden

La Ciotat inédit

Soirée en partenariat avec l’association
Art et Essai Lumière

>18:30 
La Tour du Guet
de Pelin Esmer
Turquie/Allemagne/France, fiction, 2012, 1h36, vostf
Avec Olgun Simsek, Nilay Erdonmez, Laçin Ceylan

Synopsis : 
Hanté par un accident tragique, Nihat accepte un emploi de 
gardien dans une tour de guet d’où il peut observer l’immensité 
de la forêt. Seher est hôtesse dans une gare routière rurale de 
la même région. Une série d’événements réunit ces deux êtres 
isolés, au passé trouble. Contraints à s’entendre, ils forment un 
couple qui, malgré son déséquilibre, réveille en eux la compas-
sion et apaisera peut-être leur chagrin.

Bio de la réalisatrice : 
Pelin Esmer est née à Istanbul. Elle est diplômée en sociologie 
à l’Université du Bosphore. Son documentaire, The Collector, est 
primé à Rome en 2002. Son premier long-métrage de fiction 
Les Collections de Mithat Bey, programmé aux 6è Rencontres 
FFM, a remporté plusieurs prix dans différents festivals.

Le film est précédé de la projection du court métrage primé à 
Hyères en Courts
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Soirée d’ouverture 
Le Prado   Mardi 7 octobre > 20:00

Nova Zora
Chants Rroms et Bulgares

Diana Barzeva : chant (soprano)
Elsa Personnaz : chant (mezzo)

Boule Patris : chant (alto)
Jean-Christophe Gairard : violon

Jérémie Schacre : guitare
Nicolas Koedinger : contrebasse

Nova Zora (Nouvelle Aurore) est le fruit de la rencontre entre les 

trois chanteuses et le trio musical Clair de Lune trio en 2009, don-

nant naissance à un mélange de polyphonie au féminin  soutenu 

par un accompagnement musical à la fois lyrique et rythmique, 

héritier de la culture swing manouche. C’est un groupe où voix 

et instruments partagent l’amour pour les musiques tziganes de 

Hongrie et Roumanie et les revisitent avec les harmoniques des 

chants bulgares.

REN   D E Z - V O U S  M U S I C A L  1
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REN   D E Z - V O U S  M U S I C A L  2
Le Prado Jeudi 9 octobre > 19:00  

Barbie tue Rick
 invite les slameuses de la scène marseillaise

Tamer Slam, Carolkrol, Pat Apon, Philomène 
Anziani et MargouGnax

Pro-défonceuse de la langue française et grande représentante 

du slam dans le paysage lyonnais, la poupée nous offre un spectacle 

profondément féminin. Entre acidité et grande tendresse, les

tableaux s’enchaînent sur des ambiances cinématiques colorées, 

conjuguant subtil et mordant. Barbie joue avec les mots, elle les 

travaille malicieusement et nous emmène dans des récits ou 

mythologie et publicité, littérature et série B s’emmêlent. La poupée 

gonflée adopte des rôles féminins très divers qui composent une 

fresque sociale émouvante et ironique. Les orchestrations musicales 

très cinématographiques renforcent l’aspect rythmique de l’écriture 

et nous entraînent dans des univers émotionnels multiples. 



Q U I  SO  M M ES   NO  U S  ?

L A   V I T A L I T É   D ’ U N   C I N É M A   A U   F É M I N I N

Les RENCONTRES FILMS FEMMES MÉDITERRANÉE sont un rendez-vous unique en Europe
par leur double caractère : cinéma au féminin, cinéma du Sud. 

Créée en 2006 à Marseille, l’Association FILMS FEMMES MÉDITERRANÉE a pour vocation
de faire découvrir et apprécier les œuvres des réalisatrices des deux rives de la Méditerranée.

Aujourd'hui, nos 9è Rencontres (7 octobre - 19 octobre 2014) restent fidèles à l'objectif du départ :
mettre en lumière le travail en cinéma des femmes de la méditerranée. 

Depuis 9 ans à l’automne, à Marseille, à Hyères, à La Ciotat et cette année à Martigues,
les Rencontres invitent les spectateurs à découvrir un cinéma original souvent produit

dans la difficulté mais fort d’une énergie remarquable où se mêlent l’intime et la grande Histoire. 

L’actualité conforte ce choix, il y a beaucoup à voir et à apprendre des réalisatrices méditerranéennes. 
  

L '  É Q U I P E  2 0 1 4

Présidente d’honneur : Marie BOTTAI
Présidente : Laurence BOULIN

Directrice programmation : Sonia JOSSIFORT
Sélection courts métrages : Annie GAVA
Direction Administrative : Marité NADAL

Communication : Colette FERRER, Mauricette CADIER, Jacotte SAUSSOIS
Evènements : Christine FABRE, Lillian HULTEN, Christine ISHKINAZI, Nicola SCHIEWECK

Gestion du site, réseaux sociaux : Lydia VALENTINI
Stagiaires : Virna TALARICO, Léonor GUENOUN

Graphiste : Christine JUIN alias Juanita Banana
Webmastrice : Patricia GUILLAUME, Aartotem

Association Films Femmes Méditerranée
communication@films-femmes-med.org

Si  è g e  S o ci  a l
2, rue Henri Barbusse

13001 Marseille

www.films-femmes-med.org
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L ES   P ARTENA      I RES    d e s  9 è  r e n c o n t r e s  

Films Femmes Méditerranée remercie tous ses partenaires :
institutions, entreprises, médias, salles de cinéma

sans lesquels ces Rencontres ne pourraient se développer...

Films Femmes Méditerranée remercie le Jury de 13 en Courts et les réalisatrices, les maisons de production qui lui ont confié leurs films.
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L ES   P ARTENA      I RES     D E  1 3  EN   C O U RTS 

F I L M S  F E M M ES   M E D I TERRANEE      
RE  M ER  C I E  L E  J U R Y  D E  1 3  EN   C O U RTS   

Monique DEREGIBUS
Bania MEDJBAR
Sylvie MORATA

Catherine POITEVIN

L e s  r é a li  s at r ic  e s  e t  l e s  m a i s o n s  d e  p r o duc   t i o n
qui    o n t  c o n fié    l e u r s  film    s

20 Steps Production 
Année Zéro 

Elefanto-films
 Escálando Films 

Guanaco 
Hatimi Productions 

Les Films de l’Arlequin
Les Films du Cygne - Shellac

L e s  1 3  c r é at r ic  e s
qui    o n t  o ff  e r t  l e u r s  œ uv  r e s  p o u r  l a  s o i r é e

Jeannine ANZIANI
Chris BOURGE

Catherine DETAILLE
Michèle GIOVANNANGELI

Christine ISHKINAZI
Christine JUIN

Elizabeth LEJEUNE
Blandine LEONHARDT-PEYRON

Roseline MERINO-GUALTIERI
Dominique OLIVIER

Natacha PAYET
Danièle POSTEL et

Colette RIPLEY

Ai  n s i  qu  e

Aflam
Lisa Badoyan de l’agence de voyages BYBLOS

l’imprimerie ALRIS
la société Motta et
Ludovic Provensal
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L A  B AN  D E  ANNON     C E

Films Femmes Méditerranée remercient
les producteurs ayant accepté de nous laisser utiliser des extraits de leurs films

pour la bande annonce des 9è Rencontres. 

Pour Araf, 
Ystaoglu Films et CDP – Catherine Dussart Production 

Pour Barak,
Marie-Odile Gazin, The Kingdom

Pour Des étoiles,
Arnaud Dommerc, ANDOLFI

Pour Palerme,
Vivo Film, Wildside, Ventura Film, Slot Machine et Raicinema

Pour L’année des Lucioles,
Nico Di Biase, Eric Wild et Les films de l’Aqueduc

Pour Je voyage seule,
Laetitia Antonietti et Bellisima Films

Films Femmes Méditerranée remercient également
l’équipe qui a réalisé la bande annonce. 

Magala est une société de production créée en 2006, dont l’équipe est basée à Cannes et à Paris.
L’activité principale est la production de films et d’évènements.

Laurence Lafiteau, productrice, franco-italienne, fait partie du réseau des producteurs européens EAVE.
Avec sa coproductrice Florence Masset, elles ont travaillé plus de 10 ans comme techniciennes

dans le cinéma avant de se consacrer à la production de films.
Elles mettent à profit cette expertise pour produire des films institutionnels et
tous types de format court avec une exigence de qualité cinématographique. 

Frédéric Lebugle, réalisateur de la bande annonce FFM 2014,
a travaillé comme directeur de marques dans de grandes agences conseil en communication

(EuroRSCG BETC, CLM/BBDO, DDB) pendant près de 10 ans.
Depuis 2008, Frédéric exerce sa passion comme assistant réalisateur dans le cinéma et

réalisateur de films institutionnels et documentaires.
Dan Pesah, jeune diplômé de l’école 3iS – Institut International de l’Image et du Son,

a réalisé le montage de la bande annonce. 

Malaga – 25 av. Francis Tonner 06150 Cannes – 06 12 44 28 48
www.magalaproductionsfrance.com
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I n f o r m a t i o n s  p r a t iqu   e s

Carte d’abonnement non nominative
4 séances au cinéma Le Prado uniquement > 21€
Valable du 7 au 14 octobre 2014.
Avec cette carte vous devez retirer votre ticket (ou vos tickets) pour la séance choisie.
Carte ni reprise, ni échangée, ni remboursée.
En vente à la caisse du cinéma Le Prado à partir du 1er octobre 2014.

Attention : billet spécial pour la soirée 13 en courts > 10 € 
4 heures de projection + une boisson

T a r if  s  s a n s  a b o n n e m e n t

. Cinéma Le Prado > 7,5 €

. Cinéma l’Alhambra > 5 €

. MuCEM > 5 € / 3 € (tarif réduit sur justificatif )
Vente des billets au MuCEM billetterie électronique : www.mucem.org 

. Villa Méditerranée >Table Ronde FFM / ARTE Actions Culturelles > Entrée libre
Réservation > Billetterie.villa-mediterranee.org

. Maison de la Région > Entrée libre dans la limite des places disponibles

. ABD Gaston Defferre > Entrée libre 

. L’Alcazar BMVR > Entrée libre

. Institut Culturel Italien > Entrée libre 

. Le Gyptis > Plein tarif : 5,5 €
Tarif réduit (étudiants, chômeurs, moins de 20 ans, RSA, retraités) : 4,5 €
Tarif de groupe : 3,5 € - Abonnement dix séances : 35 €
Séances jeune public et famille : 2,5 €

Hyères
. Cinéma Olbia > Prix des places au tarif en vigueur au Cinéma Olbia

Possibilité de PASS : 4 séances / 16 euros

Martigues
. Cinéma Jean Renoir > 5 € / 3 € 

La Ciotat 
. Cinéma Eden > 4 € 
     

9è Rencontres
7 au 14 oct 2014

marseille
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I n f o r m a t i o n s  p r a t iqu   e s

Carte d’abonnement non nominative
4 séances au cinéma Le Prado uniquement > 21€
Valable du 7 au 14 octobre 2014.
Avec cette carte vous devez retirer votre ticket (ou vos tickets) pour la séance choisie.
Carte ni reprise, ni échangée, ni remboursée.
En vente à la caisse du cinéma Le Prado à partir du 1er octobre 2014.

Attention : billet spécial pour la soirée 13 en courts > 10 € 
4 heures de projection + une boisson

T a r if  s  s a n s  a b o n n e m e n t

. Cinéma Le Prado > 7,5 €

. Cinéma l’Alhambra > 5 €

. MuCEM > 5 € / 3 € (tarif réduit sur justificatif )
Vente des billets au MuCEM billetterie électronique : www.mucem.org 

. Villa Méditerranée >Table Ronde FFM / ARTE Actions Culturelles > Entrée libre
Réservation > Billetterie.villa-mediterranee.org

. Maison de la Région > Entrée libre dans la limite des places disponibles

. ABD Gaston Defferre > Entrée libre 

. L’Alcazar BMVR > Entrée libre

. Institut Culturel Italien > Entrée libre 

. Le Gyptis > Plein tarif : 5,5 €
Tarif réduit (étudiants, chômeurs, moins de 20 ans, RSA, retraités) : 4,5 €
Tarif de groupe : 3,5 € - Abonnement dix séances : 35 €
Séances jeune public et famille : 2,5 €

Hyères
. Cinéma Olbia > Prix des places au tarif en vigueur au Cinéma Olbia

Possibilité de PASS : 4 séances / 16 euros

Martigues
. Cinéma Jean Renoir > 5 € / 3 € 

La Ciotat 
. Cinéma Eden > 4 € 
     

           L i e ux   d e s  9 è  R e n c o n t r e s  à  m a r s e ill   e 

Cinéma le Prado > 36, avenue du Prado, 6é / 04 91 37 66 83 / www.cinema-leprado.fr 
Cinephone : 08 36 68 00 43 / Métro 1 : station Castellane

Alhambra Ciné Marseille > 2, rue du Cinéma, 16è  / 04 91 03 84 66 / www.alhambracine.com
Métro 2 :  station Bougainville > bus 36 arrêt Rabelais frère

ABD Gaston Defferre > 18, 20, rue Mirès, 3è / 04 13 31 82 00
Métro 2 : station Désirée Clary / Tram 2 : Arenc Le Silo / Bus 70

L’Alcazar BMVR > 58, cours Belzunce, 1er / 04 91 55 90 00 /www.bmvr.marseille.fr
Métro 1 : station Vieux Port ou Colbert Noailles
Tram 2 : station Belsunce Alcazar 

Maison de la Région > 61, La Canebière, 1er / 04 91 57 57 50 / www.bmvr.marseille.fr
Métro 2 / Tram 2 : station Noailles

MuCEM >Auditorium Germaine Tillion / 1, esplanade du J4, 2è / 04 84 35 13 13 / www.mucem.org

Villa Méditerranée > Esplanade du môle J4, 2è  / www.villa-mediterranee.org

Se rendre au MuCEM et à La Villa Méditerranée >
Métro direction Bougainville arrêt Joliette ou bus : 82, 82 S (liaison gare Saint Charles),
60, 49 bus de nuit 582  

Institut Culturel Italien > 6, rue Fernand Pauriol, 5è / 04 91 48 51 94 /www.iicmarsiglia.esteri.it
Métro 1 : station Baille

Le Gyptis > 136, rue Loubon, 3è / 04 95 04 96 25 / www.theatregyptis.com
Bus 32 (Canebière / Bourse) direction Saint Jérôme IUT Station : Place Caffo

L i e ux   d e s  R e n c o n t r e s  a u  d e l à  d e  M a r s e ill   e

Martigues Cinéma Jean Renoir > allée Jean Renoir, Saint-Roch / 09 63 00 37 60

Hyères Cinéma Olbia > 4,  rue du Soldat Bellon Antoine /  04 94 35 33 25 / www.cinemasolbia.com

La Ciotat  Eden cinéma > boulevard Georges Clemenceau / 04 42 04 72 62 / www.edentheatre.org

9è Rencontres
7 au 14 oct 2014

marseille


